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Quelques généralités sur les aires protées

Aire protégée :

Un espace géographique clairement défini, reconnu, consacré et géré, par tout moyen 

efficace, juridique ou autres, afin d'assurer à long terme la conservation de la nature 

ainsi que les services écosystémiques et les valeurs culturelles qui lui sont associés (UICN 

2008). 



Développement et aires protégées 
La plupart des aires protégées d’Afrique centrale ont été créées durant la période 
coloniale (années 1920-1940) puis post-coloniale (années 1960-1970)

Les aires protégées, tous statuts confondus, concernent aujourd’hui près de 20% du 
territoire des pays d’Afrique centrale (avec zones de chasse). Malgré le fait que peu 
d’entre elles sont effectivement gérées et jouent le rôle de conservation des RN qui 
leur est assigné, on relève dans certains pays une tendance à l’accroissement de ces 
espaces;

Ces espaces recouvrent donc souvent des espaces de production 
(agriculture/élevage/cueillette/chasse);

Lorsqu’elles sont gérées, les impacts occasionnés aux populations riveraines sont 
globalement négatifs (déplacements de pops, perte de droits d’accès et d’usage, 
motifs de conflits, etc.).



La gestion de l’AP et de sa périphérie, à l’initiative d’un projet de conservation

Les terroirs susceptibles d’interférer avec l’AP sont des espaces qui sont regroupés sous le 

terme générique de «périphérie», avec souvent un statut juridique spécifique 

(aménagement, zonage);

 L’aire protégée est considérée comme un élément moteur de l’aménagement du 

territoire et du développement des zones périphériques;

 La gestion participative affichée en périphérie d’aires protégées consiste à impliquer les 

différents acteurs dans un processus de concertation pour l’aménagement de l’espace.



Zones périphériques d’AP caractérisées par une dynamique conflictuelle (conflits 
parfois sanglants)

 Espaces multi-usages : conflits entre utilisateurs (pression foncière);

 Conflits avec le « parc »;

 Implique de délimiter un zonage (zone tampon, zone banale, 

sanctuaires, corridors écologiques etc.) afin que cet espace soit 

clairement identifié par l’ensemble des acteurs en présence.





Le Parc National de Siniaka Minia



Cette réserve a été créée en 1961 pour la protection du 
Rhinocéros noir et de l’Eland de Derby, deux espèces qui ont 
depuis disparu de cet écosystème, suite aux conflits armés 
devenus endémiques dans la zone à partir de l’année 1979.

Gestion du Parc en 2018 par APN



Agriculture
& 

Transhumance



AXE DE TRANSHUMANCE AUTOUR DU PNSM



Ferrick: 433

Pastoralisme: 448

Têtes de bœufs: 7000 

Quelques données sur le pastoralisme 
dans et autour du PNSM

Arabe et Bororo (balancogne)



Agriculture en périphérie du PNSM

Extension des surfaces cultivées / Sédentarisation des éleveurs 
transhumants au sud-est et vers le nord-ouest

Modification de l’occupation des sols, pression foncière et 
croissance démographique. Risque de conflits fonciers

Fragmentation de l’habitat naturel de la faune;



Un même espace occupé de diverses 
façons



Types de conflits la compétition entre 
le bétail et la faune 

pour l'utilisation des 
ressources 

alimentaires

la transmission de 
maladies entre les 

animaux 
domestiques et la 

faune sauvage

prédation des 
animaux 

domestiques par les 
fauves tant à 

l'intérieur que dans la 
périphérie

les dégâts de champs 
dans les terroirs 

périphériques

la dégradation de 
l'habitat de la faune



 Se pencher sur le plan d’aménagement du PNSM;

 L’implication des autorités traditionnelles et administratives 
dans les prises de décision;

 L’application de la Loi n°4 du 31 Octobre 1959 portant 
réglementation du nomadisme sur le territoire de la République du 
Tchad. Elle prévoit, entre autres, un recensement  obligatoire pour 
les nomades et des sanctions;

Solutions pour une gestion concertée de la transhumance

Créer un couloir de transhumance pour le bétail;

L’aménagement des zones d’attaches en dehors de 
l’aire protégée et la réhabilitation des puits 
pastoraux;

Des équipes ‘’Tangos’’ pour la sensibilisation et 
engagement avec les transhumants sont mis en place 
pour assurer le respect des lois et empêcher les 
pénétrations et conflits avec l’aire protégée. 



Agriculture, Pastoralisme, aire protégée quelques constats en guise de conclusion

 Les institutions coutumières en périphérie des AP doivent être consultées et intégrées à 
la gestion de ces espaces;

 La mobilité/saisonnalité de certains acteurs en périphérie des AP doit être prise en 
compte dans la délimitation de la zone d’influence d’une aire protégée;

 Afin de réduire les conflits récurrents qui opposent les transhumants aux forestiers et 
aux agriculteurs, un processus de concertation entre tous les acteurs doit aboutir à 
l'élaboration d'une stratégie régionale de gestion de la transhumance dans le Grand 
Ecosystème Fonctionnel de Zakouma, Chinko en RCA, Soudan…
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